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AVIS D’EXPERTS Technologies
Les éclairages UVA à led en ressuage
et magnétoscopie
Les éclairages UVA à LEd apparus sur le marché depuis environ 10 ans remplacent
progressivement les éclairages UVA à vapeur de mercure.
force est de constater qu’ils sont loin de faire l’unanimité et qu’ils suscitent la méfiance tant
l’offre est large.

grandes différences entre les éclairages
UVA à vapeur de mercure et les éclai-
rages UVA à LEd et de mieux compren-
dre les spécificités de ces derniers. 

Pic de longueur d’onde
Sur un éclairage à vapeur de mercure, le
pic d’émission est fixe et stable à 365 nm
et cela, quelque soit l'appareil et la tem-
pérature de fonctionnement.
concernant les éclairages à LEd, les fabri-
cants de LEd annoncent des LEd cen-
trées à 365 nm sur une plage de 360 à
370nm avec une tolérance de +/- 3 nm
(fig. 1).

Plusieurs paramètres sont à l’origine de
ce décalage du pic d’émission (fig. 2).
il faut donc mesurer ce pic à l’allumage
de l’éclairage puis proche de la tempé-
rature maximum afin de valider toute la

L
es donneurs d’ordres de l’aéro nau-
tique notamment (AiRBUS, Rolls
Royce…) et les organismes de nor-
malisation tels que l’ASTM ou l’iSo

rédigent des normes spécifiques afin de
réglementer les caractéristiques de ces
appareils pour les applications d’inspec-
tion en ressuage et magnétoscopie.
cependant, peu d’éclairages UVA à LEd
peuvent répondre aujourd’hui à l’ensem-
ble des exigences et de nombreux utili-

sateurs continuent à travailler ou recom-
mencent à travailler avec des éclairages
UVA à vapeur de mercure (malgré une
réglementation contraignante), en rai-
son des contraintes normatives limitées
et maitrisées depuis longtemps.
Pour certaines de ces nouvelles exigences,
les fabricants d’éclairages UVA à LEd sont
les seuls à pouvoir démontrer et fournir les
preuves qu’elles sont respectées.
cet article a pour objectif d’expliquer les
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FIGURE 1  : Superposition des spectres vapeur de mercure/LED.



plage de fonctionnement (fig. 3). No-
tons que le pic mesuré est une compo-
sante de l'ensemble des leds présentes
dans l'appareil.

À ce jour nous n’avons pas suffisamment
de recul pour savoir si le vieillissement
naturel entraine un décalage supplé-
mentaire du pic d’émission.
ce qui est certain, c’est qu’une détério-
ration de la soudure de jonction de la
LEd sur son circuit ou une défaillance

Courant d’alimentation
des LED
Les trois normes les plus exigeantes
(RRES90061, AiTM6-1001-11, ASTM
E3022-15) interdisent l’utilisation d’un
courant d’alimentation de type pulsé
avec modulation.

cette information doit être fournie dans
le certificat de conformité de l’éclairage
avec la forme du courant d’alimentation
et seul le fabricant de l’éclairage est en
mesure de la fournir (fig. 4).

Les avantages à utiliser un courant continu
ou assimilé sont nombreux :
1. Aucun risque de scintillement ou effet

stroboscopique sur la pièce contrôlée.
2. durée de vie plus longue, car moins de

stress pour l’électronique.
3. Meilleure stabilité du courant efficace

donc de l’irradiance.

Stabilité
La stabilité est dissociée en deux parties : 

La durée de stabilisation à partir
de l’allumage de la lampe 
La variation de l’irradiance doit être infé-
rieure à 20 % entre l’allumage et sa sta-
bilisation pour Rolls Royce et Airbus. Pour
un confort et une efficacité d’utilisation

du système de refroidissement entrai-
nera automatiquement un décalage du
pic d’émission.

il est donc très important que le fabricant
de l’éclairage vérifie le pic de longueur
d’onde lors du contrôle final de son appa-
reil. Une simple valeur dans une fiche tech-
nique ne garantit rien. c’est pour cela que
l'appareil doit être fabriqué avec un niveau
de qualité élevé et privilégiant un refroi-
dissement par convection naturelle.

N°60 � SEPTEMBRE 2017 — 132 —

La température de jonction de la LED en °C. Le courant d’alimentation en mA.

FIGURE 2

FIGURE 3  : Exemple d’évolution du pic réalisée avec un spectroradiomètre sur un appareil
pendant plusieurs heures de fonctionnement.

Courant pulsé (non conforme). Courant continu ou assimilé (conforme).

FIGURE 4
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optimum, l’opérateur doit bénéficier d’un
temps d’attente de stabilisation minimum.

La stabilité dans le temps 
La RRES90061 demande que la baisse de
l’irradiation après stabilisation n’excède
pas 3 % sur 3 mesures à 30 minutes
d’intervalle et l’AiTTM6-1001-11 demande

que la variation de l’irradiation après 
stabilisation n’excède pas 3 % sur au
moins 3 mesures à 30 minutes d’inter-
valle (fig. 5).

Projection du faisceau
Afin de garantir l’homogénéité de la sur-
face d’éclairement UVA, les caractéris-

tiques du faisceau d’éclairement ont été
définies.
Trois normes imposent plus d’informa-
tions quant à la forme du faisceau d’ir-
radiance, et privilégient un faisceau de
type bord progressif (diminution de la
puissance progressivement en s’éloi-
gnant du centre). cela afin d’avoir une
vue périphérique autour de la zone de
contrôle.
dans la zone de contrôle et sur les bords
il ne doit pas y avoir de tâche ou de pic d’in-
tensité, l’uniformité de l’irradiance est à
évaluer sur une feuille blanche (fig. 6).

Pour l’ASTM E3022-15
La valeur d’irradiance doit être >= 1000
µW/cm² pour un diamètre minimum de
5’’ ou 127 mm à une distance de 15’’ ou
381 mm.

Pour l’AITM6-1001-11
L’irradiance ne doit pas décroitre de plus
de 40 % tous les pouces (25,4 mm) en
s’éloignant du centre du faisceau jusqu’à
une valeur de 100 µW/cm² (fig. 7).

Pour la RRES90061
L’irradiance mesurée à la distance de
travail sur un diamètre du plan de pro-
jection perpendiculaire au faisceau ne
doit pas être inférieure à 25 % de l’irra-
diance mesurée sur la moitié de ce
même diamètre.
dans l’exemple de la figure 8 nous consi-
dérons les plans de travail à la distance
mini et à la distance maxi.
Le plan de travail à la distance mini est
défini comme étant le plan dans lequel
aucun point de l’irradiance mesurée n’est
supérieur à 5 000 µW/cm².
Le plan de travail à la distance maxi est
défini comme étant le plan dans lequel
tous les points de l’irradiance mesurée
sont compris entre 1 200 et 2 400µW/
cm² (fig. 8).

Voyant de fonctionnement
L’AiTM6-1001-11 préconise de n’avoir
aucun voyant allumé pendant la phase
d’inspection afin de ne pas gêner ou dis-
traire l’opérateur.
d’autres caractéristiques ne figurant pas
dans les différentes spécifications nous
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FIGURE 6

FIGURE 7



FIGURE 8
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semblent intéressantes à prendre en
compte dans le choix d’un éclairage.
L’étanchéité d’abord (iP, indice de pro-
tection), dans un contexte d’utilisation
humide en ressuage et magnétoscopie il
semble important que l’électronique
embarquée soit préservée.
La tenue des matériaux de l’appareil aux
agents chimiques utilisés dans ces
métiers (hydrocarbures, passivants) est
un gage de longévité.
La capacité du fabricant à réparer rapi-
dement et à requalifier l’éclairage est
aussi à prendre en compte (on ne change
pas une tête d’éclairage à LEd aussi sim-
plement qu'une ampoule).
Enfin, la majorité des fabricants d’éclai-
rages UVA à LEd ne fournit pas les infor-
mations techniques qui permettraient
de vérifier point par point la conformité
aux normes et spécifications des don-
neurs d’ordres. il ne faut donc pas hési-
ter à exiger ces informations �


